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Oh! comme eJe était simple, nue 
et pauvre, la grandie oage vitrée, au 
lo t pe n .v aux barreaux minces, 
dans laquelle souriait sur la paille

Aussi ils ont hâte de voir arriver ,e 3 j, *>./**■ tout haMUé 
lin et de dentelles !

CWLe Curé a besoin....
f>iite de te page 3
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CANADA’S LARGEST RETAIL GROCERS

ArMonsieur le ciiTé, car ils savent que ( 
ees vis,tes sont toujours aooompa- !ï

, , «>n l'avait niiùe, cette crèche fer-
grvr«s de pannes encourageantes et mvP et transparente, sur l’autel la-

-vtorité qui leur, commande l’o- de droite, à quelques pas de 
béissanoe à leurs supérieurs >a tab> •sainte, où nous, les petits j

Vous voyez tout de suite le bonne enfant1 nous allions nous agenouil- ! 
influente du curé dans nos écblees. er mieux voir Jésus, et pour I
Dc.nc V curé est un personnage in- en »tre mieux entendus Quelques; 
dispensable pour le ban fonction- IleLtr3 artificielles et fanées l’entou- 
nement des écoles. raient sans ostentation, et de gros-

П est une autre raison pour la- ^ lanipes versaient sur le toit de 
quelle le curé peut et doit visiter les verpe leur lumière tranquille, 
écoles de sa paroisse. C'est qu’il a 
charge d’âmes. Il est le père spi­
rituel de tous ses paroissiens. Tout 
son ministère consiste à conduire 
les âmes à Ddeu, à veiller au bien spi 
rituel des petits comme des ferands.
Ce devoir est peut-être plus grave 
quand A s’agit des petits car les 
grande* personnes conservent d’or­
dinaire les bonnes ou mauvaises ha­
bitudes prises dans leur jeunesse 
C’est d*re que l’institutrice peut et 
doit aider à la formation morale de 
l’enfant

La bonne institutrice a un grand 
rôle à Jouer. Par sa conduite, par 
ses enseignements, par sa piété et 
son esprit chrétien elle peut aider 
les parents et te prêtre à faire, des 
enfants qui lui sont confiés, de bons 
et fervent chrétiens; mais comme 
le cure est te grand éducateur en 
tort o» qui se rapporte aux affaires 
spirituelles de sa paroissiens, il lui 
est bten permis de voir à ce que ceux 
qui donnent l’instruction religieuse 
le fassent bien. Non seulement cela 
1ш est permis mais c’est aussi une 
partie de son ministère.

П en est de même de la morale. 11 
est, grandement à désirer que le cu­
ré voit \ ce que tes écoliers de sa pa­
roisse де conduisent en petite chré­
tiens à l'école et en dehors de l’école 
Par le moyen de la visite le curé peut 
exercer un ministère bienfaisant.

Pour toutes ces raisons que J’ai 
énumérées et qui pourraient être 
développées beaucoup mieux que je 
ne l’ai fait il est très avantageux que 
les curés visitent tes étioles de leurs 
paroisses

Mesdames e: Messieurs, ne criti­
quez jamais le curé quand il s’occu­
pe de la sorte de son ministère; au 
Ljr?tia:ie Lâchez de lui venir en aide 
dans ce travail. Ecoutez-le surtout 
quand, à la suite et comme résul­
tats d? ses visites, il vous recomman 
de de faire certaines choses dans 
l'intérêt de l'éducation de vos en­
fants.
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FRUITS & LEGUMES 
POUR NOEL

CHRISTMAS 
FRUITS & VEGETABLES ■

Nous étions la, tes petits, pendant 
la messe de minuit, groupés autour 
du "banc d’oeuvre”, à genoux, de­
bout. assis près des balustres, re­
gardant tour a tour avec tous nos 
yeux, la crèche, 1e sanctuaire, la fou 
le, les lustres suspendus, le petit 
oâtiment aux voiles déployées, le 
jubé où s’efforçait l’harmonium Et 
nous Dînions aussi avec l’attention 
sérieuse de grandes personnes; nous 
faisions au petit enfant des deman 
des qui le faisaient sourire. Et nous 
écoutions chanter les vOix qui cla­
maient la venue du Messie П est 
né le divin Enfant ! . 
ugiéabte !... Les anges dans nos 
campagnes . . Suspendant leur dou­
ce harmonie, tes deux étonnés se 
sont tus Tous ces cantiques, t 
tous ces airs nous étaient depuis 
longtemps familiers. Mon père qui 
chantait au au lutrin ne pouvait les 
ignorer; il tes chantait souvent te 
voir en nous caressant sur ses ge­
noux; il fit avec ces pieux refrain.' 
toute ’’éducation musicale de sa fa- 
mil te.

je n’ai pas gardé le souvenir des 
détails ^tragiques de cette nuit bien 
neureuse, de toutes tes voix qui se 
fixent entendre, de toutes tes céré­
monie^ qui se déroulèrent à l’autel 
Il re m’est resté de tout cela q i’un 
bruit confus d’harmonie, qu’une vi­
sion mêlée de rêves imprécis

A cotte longue distance des évé­
nements, je présume cependant que 
"on dut chanter, cette nuit-là. la 
messe bordelaise A Berthier, qu;-Jid 
•Etait grande fête, on chantait u- 
jours la messe bordelaise; on priait 
PiU pendant cette messe-là. et ’on 
prenait plaisir extrême à y enten­
dre haleter les solistes

Au moment de la communion, a- 
p.-ès que la clochette eut trois fo.s 
apoelé les fidèles, M îe Curé dis­
tribua longtemps l’hostie blanche ci 
pure, et longtemps le petit Jé.iu;- 
^issant
v'ia dans les coeurs son berceau di 
vin Les bonnes gens, tout recueil­
lis, enveloppés dans leurs, lourds 
habite d’hiver, s’en retournaient à 
leurs p'aces, pensifs et heureux, corn 
me les bergers de Ohanâan après 
leur première adoration
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ORANGES .25.29.39.47j
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I Laitue — Lettuce..........
Celeri — Celery........... 25c

’ Atacas-Cranberries, 2 lbs 35c 
’ Tomates -Tomatoes, lb... 27c Raisins - Grapes, 1b .... 15c

Laі 17c Pommes — Apples :
SPY No. 1,10 lbs — 
WAGNERS, 10 lbs .. 
BALDWINS, 10 lbs .

ceu
40c mei
35ci'

Sc30c
lezNouvelle
inut

En Sfopeux jBoel & Eou$6! Pi
de p
dans
préu
turdшь10cHallow! 

DATES, lb
Lemon 
PEEL, lb 23c

25cExcellence 
DATES, plot 2 lbs

Orange 
PEEL, Ж) ....... 23c ГCANDIES25cRABBIN sana

noyaux, 2 tee
Citron
PEEL, lb ........ 33c 1Mixed, lb____

Coco Bonbons,
lb______ 29c

Xmas Mixed, lb 23c
Creams, lb____19c
Jelly Beans, lb -19c
Humbugs, lb__19c
Cream Mints, lb 19c

15c

15cPitted
BATES, 10 oz plot t Out Mixed 

І PEEL, K lb tin 12cl!

15cCURRANTS 
per lb .........

Shelled
ALMONDS, lb 49c R

Mistletoe
SULTANAS, 11 oz 14c Shelled (pieces) 

WALNUTS lb 49c Tél.

Sunmaid 
RAISINS, 15 oz. 17c Glace

CHERRIES, Ц lb 29c
L’ei

Christinas 
CF(A»1KERS, box [29c Fancy Quality |rA 

MINCEMEAT, lb lUU
grals 
une 1 
pré !

і

Ganong’s Brighton !de lèvres en lèvres mm’.i-
Noix dans l’écale — 

— Nuts in shell
DOMINION STORES 

EXTENDNOEL RUSTIQUE CHOCOLATES
xbt>e 75c — TO ALL —

Cbrt$6tma$6
#reettng9

Suite de la semaine dernière
la cloche fait entendre son der­

nier appel. S.i voix tremble et na­
sille dans le vieux clocher trapu 
qui s’étevaitt alors sans grâce sur 
mon église natale La cloche grêle 
du vieux clocher trapu avait de l’é­
motion plein la gorge: elle ne lais­
sait tomber de sa tribune aérienne 
que des sons étouffés, entrecoupés, 
aussitôt perdus dans l’air froid de 
la nuit Cependant, le peuple, qui 
l’avait devinée plutôt qu’entendue, 
sortait des magasins et des malisons 
voisines et s’empressait vers le 
temple

Déjà et toute la soirée, l’église 
avant accueilli de nombreux fidèles 
Ou avait tant hâte d’y voir briller 
les lampes nouvelles, d’y entendre 
l’harmonium tout neuf, et U faisait 
si bon. aussi, se chauffer en égre­
nant son chapelet autour des deux 
poêles qui ronflaient à chaque bout 
de la grande allée

3 lbs
ALMONDS. lb__ 23c
BRAZILS, lb___23c
FILBERTS, lb __ 23c 
WALNUTS, lb _ 25c ]
NUTS 

MIXED

Mount Royal 
LOWNEY’S

une deuxième messe, celte
de l’aurore, messe plus courte, pen­
dant laquelle les cantiques écla­
taient plus Joyeux et plus distraits, 
nôïis revinaner au logis paternel 
C <4a!t un peu avant la deuxième 
heure du Jour, et nous allions, plus 
pressés dans le vent sec qui brûlait 
les visages, et sous la clarté tou­
jours scintillante des étoiles

CHOCO LAIES
„*41c^81c 2 lbs 45c

SAINDOUX
“DOMESTIC”
SHORTENING

xrx
PLUM Є 

jgP PUDDING Ш

«ffis 69cË

A la maison, un réveillon subs­
tantiel, tel qu’on sait l’imaginer 
dans les cutetnes rurales, et qui a- 
vaifc mijoté toute la soirée dans te 
fourneau patient, attendait tes gens 
de la messe

FRUIT 
CAKES 
35c—75c pqt 11c )1 lb *sft*85cLa maison était chaude, accueil­

lante. toute pleine du ronflement 
des bûches d'érables qui se consu­
maient dans le foyer Le réveillon 
substantiel calma tes appétits irri­
tes par le long voyage, et il prépa­
ra le repog attardé de la nuit

The - SALADA - Tea
A vra1 dire, 1 Illumination de mon 

église natale n’était pas féérique 
Les lampes suspendues deux à deux 
dans la nef, et assez espacées, éclai­
raient bien d’un jopr suffisant les 
têtes dévotes des priants; elles fai­
saient même voir à nos yeux éton­
né- le petit bâtiment immobile — 
ex-voto de quelque marin sauvé du 
naufrage — qui, toutes voiles dé­
ployées aux vergues, et peuplé de 
petits hommes de bois, semblaient 
vo.Tuer sans cesse dans l’espace, vers 
l'entré? du sanctuaire, sur une mer 
învbib’e; mais ces lampes trop ra­
res. impuissantes à chasser toute 
l’obscurité du temple, laissaient
flotter dans la voûte 1e nuage dis- , , .
pe-sé des ténètoas Et pourtant. î»s suspendues deux à deux par de 
c'était merveille de voir la lumière j .оп-r-es t iges è la voûte obscure, le 
discrète se répandre en un vaisseau! peut bâtiment qui voguait sans ces- 
si vaste, et y troubler, sans le dissi- x v^ooutais l’harmonium neuf et 
per tout à fait, le mystère de la 
r.vit profonde L’âme prie bien 
mieux près de te, crèche enveloppée une rage de verre éclairée de gros- 

; elle se souvient plus ai­
de l'étable humide et obs­

cure du mystère nocturne de Beth­
léem Tl y a trop de lumières, et au­
jourd’hui trop d’électricité, autour 
de la pâme brtltente des crèches de 
catifrédrate • ,v

? YELLOW LABEL

pkt 19c - i? 37 cMt lb
U

і Cependant, longtemps après que 
chacun se fut mis au lit, et que 
tout fut redevenu silencieux, ~ 
sommeil hésitait encore à fermer 
mer mes paupières Et dans la tran 
quillité sombre du dortoir où rê­
vaient déjà mes grands frères, j’en­

tes grelots, Je me

if
Les obsèques de 

M. Philippe Morin
Baptiste Morin.

Tous les enfante du regretté M 
Philippe Morin, excepté 1a Révéren­
de Soeur Marie-Julienne de» loin­
taines missions du Japon, assistaient 
aux funérailles

meBérubé, Thomas Voisine et Alphon­
se Feonault de Notre-Dame du Lac,
Adjutor Dubé de St-Eusôbe et Louis 
St-Onge de Ste-Rose du Dégelé.

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, douze enfants : Philippe de 
St-Eusèbe. Mme Adjutor Dubé. née 
Eva de St-Eusèbe, Mme George Mo- 
voie, née Mane-Anna, de St-Benoit 
ide Packington Mme Joseph Dubé, 
née Alice, de Notre-Dame du Lac,

La Le Révérend Frère Adéüand Morin 
des Obtets de Marie Immaculée - 
de Montréal, te Révérende Soeur Ma 
rie Eusèbe, née Alexina, dû couvent
du «t-Enfant Jésus de Rivière-du- M ^ w ^
jïïeni» п^е'м^е*d^rouvrartS" •;'Ie’JTe» з» fera un cadeau très

de Notre-Dame du Lac, Mme Аг- ,a«* т<и« .............. мц»
If Oearge Іжток gendre Ai dé- «міг Bérubé, née Ftolfomène, de No- rex’toeS)

*unt, porte» le crote L» porte™, tre-Deme du Lee, MBee Ifârle-Jeen vrnel ьм « 
étetent KM Joseph Dubé. Arthur n* et Bon-Anne llortn et U Jean . ,

le

tenaals sonner 
semis emporte à la dérive dans la 
carriole, -rapide, je regardais cligno­
ter les étoiles, et filer les patineurs 
je revoyais le clocher trapu, les lam

Le 26 novembre à St-Eusèbe la 
mort enlevait à l’affection des siens 
M. Philipp? Morin époux d’Amanda 
St-Onge, décédé à l’âge de 65 ans.

Les funérailles eurent lieu le 29 
novembre au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis 
levée du corps fut faite par M l’ab­
bé Charles Pelletier curé de St-Eu- 

I .'toe Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé Jean-Baptiste Morin 
frère du défunt, assisté de M l'abbé 
Eucllde Dubé vicaire de Notre-Da­
me du Lac, comme diacre, et de l’ab 
bé Hèctor Lanouette curé de St- 
Juste du Lac comme sous-diacre

UN EXCELLENT 
CADEAUES

Ц
I;; AUX PARENTS ET Alim

1
les airs de Noel, j’apercevais sous

îses lampes brûlantes, le petit Jé­
sus, tout rose, habillé de lin et de 
dentelles ..

d'ombres 
sééient <

«IM
r Camille ROY, ptre à «W "Propos RtnAiques’’ A»
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